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A travers TEurope
Le second volumo de l’ouvrage d»3 

l’honorable juge Routier qui porte ce 
titre est actuellement sous presse et 
iera mis en vente dans quelques jours. 
En attendant l'apparition de ce livre, 
qui promet d’être un événement litté­
raire, nous sommes heureux do pou­
voir donner à nos lecteurs la primeur 
d’uu des intéressants chapitres qui 
composent le volume.

M. le juge Routhier c*t trop favora­
blement connu comme littérateur pour 
qu’il soit nécessaire d’ajouter un élo­
ge, si peu banal qu’il soit, aux félici­
tations unanimes qui ont salué l’appa­
rition de la première partie de son ou­
vrage.

AU LE S

Je reproduis la traduction littérale 
de la dernière strophe :
Le lendemain de bon matin 
La belle filU a*e§t levée......
Elle parle à tou» d’un festin 
Où elle B’est trouvée en songe :
Elle dit que les Aog^s éiaieut dans l’air, 
Qu’aux Alieoan p» table était mise 
Que saint Trophime était le clerc,
Et quo le Christ disait la messe.(L

Je ne connais rien de plus délicieu­
sement mélancolique que l’aspect de 
cette vieille cité que le Rhône traverse 
en gémissant. Ce fleuve ne lui apporte 
plus comme autrefois les cercueil.-» des 
familles qui voulaient être inhumés 
dans ses Champs-Elysées; mais on 
dirait qu’il garde encore les airs cl-3 
croque-mort qu’il a dû prendre en 
transportant ainsi des cadavies au ci­
metière pendant tant d’années.

1/anci» me nécropole a bien chan­
gé de destination, et son nom même 
a pris une variante : c'tst aujourd’hui 
un jardin public qu’on appelle les 
Aliscamps. Sur ce aol qui recouvrait 
tant de morts, les générations actuel­
les vont chercher l’air salubre et la 
santé, et quand j’y tuis allé m’asseoir, 
une bande de musique militaire y fai­
sait résonner ses fanfares.

Au pas des valses et des galops bril­
lants, à l’ombre des tilleuls, des mû­
riers et des haies de tamariea qui Lis­
saient pendre nonchalamment leurs 
gracieuses chevelures, les Artésiennes 
circulaient joyeusement, dans leur 
costume original. l-*es Artésiennes et 
les Avignonnaises passent pour les 
plus belles femmes de France, et elles 
méritent cette réputation. Parmi les 
Ariésiennes surtout, j’ai vu des types 
grecs remarquables, et leur costume 
piltoicsquc est charmant.

“ 11 n’est pas rare, dit M. Jules 
Canonge, d’y rencontrer les trois ty­
pes grec, romain jet sarrasin, dans 
leur pureté originelle...........Les analo­
gies physiques sont rendues encore 
plus manifestes par l’analogie dans le 
caractère : délicate et rieuse comme 
fhétaire grecque, capable de grandes 
pensées et de dévoûments héroïques 
comme la forte Romaine, l’Artésien­
ne h la giûee coquette.de l’Espagnole . 
Elle aime les fleurs, ratTulo des par­
fums ; la poéric ne lui est point étran­
gère ; le biuit la charm»», le mouvement 
l’enivre ; clic se plaît aux promenades, 
recherche les fêtes, court aux bals, 
aux sérénades.”

Elles ne sont pas toutes aussi mon­
daines ; *ar c'est une Artésienne que 
le poète Mistral a chantée dans une 
de ses plu# ravissantes poésies, inti­
tulée la Communion des Saints. Oh! 
qu’elle étuit b elle celle-là ! mais que.- 
le était pieuse aussi !

Quand elle descendait l’cscnlier de 
Saiut-Tropliime, les saints de pierre 
du portail raccompagnaient des yeux ; 
et quand la nuit était sereine, ils par­
laient d’elle dans l’espace.

“ Je voudrais-la voir devenir non 
nette blanche, disait saint Jean ; mai- 
saint Trophime objectait : j’en ai be­
soin dans myn temple, dans l’obscur il 
faut de la lumière.”

. 44 C’eut aujourd'hui la Toussaint,
observait saint Honorât ; à minuit, 
Notrc-Scjgueur dira la messe aux 
Aliscamps, et la sainte table sera mi­
se.” “ Si vous m’en croyez, reprenait 
saint Luc, nous y conduit ons la jeune/ 
vierge.” Et les quatre ‘saints, s'envo­
lait avec la brise,prenaient en passant 
l’âme de la jeune Allé et l’emportaient 
a us Aliscamps.

Cette poésie nous conduit tout na­
turellement, et sans autre transition, 
des Aliscamps à Saiut-Trophime, la 
cathédrale d’Arles. Les saints Je pier­
re sont lâ, debout sous le portique 
majestueux dont ils semblent suppor­
ter la corniche et le fronton. Le por­
ta»! de cette basilique est une des plus 
belles œuvres de 1 art du XIle siècle. 
Douze colonnes aux chapiteaux va­
riés, surmontées d’une frise, soutien­
nent le grand arc plein cintre du fron­
ton, et forment dix uieh's OÙ sc tien 
neut saint Trophime, saint Etienne et 
huit apôtres.

On sait que saint Trophime lut con­
temporain des apôires, et vint en Ita­
lie avec saint Paul, d’où Pierre l’en­
voya évangéliser la Provence.

Hors le portail, i’église n'offre au­
cun travail digne de mention. L’inté­
rieur est pauvre, mais si vous descen­
dez l’escalier qui s’ouvre du côté de la 
sacristie, vous aurez sous les yeux le 
plus beau cloitre du moyen-àgo que 
l’on puisse voir. Je renonce à vous 
décrire cette admirable galerie qua- 
drangulaire, enfermant un préau, ac­
cusant des époques bien distinctes, et 
résumant à la fois deux histoires,celle 
de l’architecture, depuis le cintre pur 
jusqu’à l’ogive par faite, et l’histoire 
sainte, racontée en marbre. C’est un 
de ces poèmes intraduisibles qu’il faut 
lire de ses yeux, mais que l’on ne sau­
rait analyser.

En sortant de Saint-TTophime.vous 
vous trouvez sur la PI ci Royale, ir­
régulière et de peu d’apparence. D’un 
côté, à droite, s’élève 1 Hôtel-de-V ille, 
bâti sous le règne de Louis XIV, d a- 
pttra les ilcnslus Ue Maiisaril. i-a my 
de est de très bon goût, et surmontée 
d’une tour carrée, terminée par une 
jolie coupole.

Après lTlôlel-de-Ville vient l’Eglise 
Sainte-Anne, monument gothique 
mauresque qui sert aujourd’hui de 
musée pour les Antiques. Il y a dans 
ce musée une riche codcetion de 
sculptures de tous les âges, et surtout 
des tombeaux chrétiens, apportés de 
l’ancien cimetière des Alucamps, et 
quelques sarcophages païens-

Euîin, au milieu de la place, se 
diesse un obélisque dont les Ailésiens 
sont Irèi tiers. Il est petit,et ne porte 
aucun signe hiéroglyphique. Mais ii 
est probable qu’il ornait jalis un cir­
que romain quand Ailes s’appelait la 
petite Romejdcs Gaules.. On l’a trouvé 
en 13TJ, on foncé dans la vase sur les 
bords du Rhône.

Comme on le voit, la Place Royale 
no manque pas d’intérêt, puisqu’elle 
nous montre des monuments de toutes 
les époques, et surtout son merveil 
Ichx cloiire de Saiut-Trophime.

Mais un des grauiL eh irnios d’Arles, 
et qui fait les délices des antiquaires, 
ce sont ses monuments romains, que 
l’on ne restaure pas.

L’origine d’Ailes se perd dansli 
nuit des temps ; maison sait que du 
temps de César elle était déjà une 
grande ville avec uue population de 
cent mille Ames.

Au commune» ment du quatrième 
siècle, l’empereur C nstantin y séjour­
na quelque temps et en lit la métropole 
des Gaules. C’est alors que par recon­
naissance elle prit le nom üe Constaté 
liuu.

Plus lard, elle fut conquise succes­
sivement par les Goths, les brunes et 
ies S.irrasius Ces conquêtes, et les 
sieges qu\ l e eut alors a subir, rédui— 
8ii oui ses monument» en ruines.

A la lin du neuvième siècle, elle 
devint la capitale do polit royaume 
d’Arles, qui dura p:‘ès de trois siècles, 
après lesquels e.lc fui érigée en répu­
blique. Mais cette république subsista

à peine cent ans, et la vieille cité 
changea encore plusieurs fois de m û 
très avant d’être réunie à la couronne 
de France.

Les guerres qu’elle eut a subir, et 
les calamités jqui en résultèrent, lui 
firent perdre pour toujours «a pros­
périté et son impel tance anciennes.

Les mieux conservés d»3 ses monu­
ments romains sont les Arènes et le 
Théâtre. Les Alênes sont plus vastes 
que celles de Nirnes, et pouvaient con 
tenir jusqu’à vingt-six mille specta­
teurs. Comme dans celles de Mmes, 
on y donuc tous les ans des courues de 
taureaux. Le Théâtre s’élevait tout 
auprès, et date du lègue d’Auguste; 
mais il u’eu reste plus que cinq porti­
ques, deux colonnes corinthiennes, le 
proscenium et une partie des gradins 
circulaires. Oa calcule qu'il pouvait 
contenir seize mille spectateurs.

Au temps de Saint Hilaire, on prit 
les marbres de ces monuments pour 
tu construire des églises eu l’honneur 
du vrai Dieu. Mais l'époque uaïenne 
semble êtie revenue ; et d«*p s la 
révolution, plusieurs égiises d’Arles 
ont été convertie^, troL en greniers à 
foin, une eu cabuct, et une autre en 
salle de danse.

De tous les autres monuments de 
l’époque romaine, il ne reste plus guère 
que des vestiges peu considérables 

Je me rappelle avoir cherché le Pa­
is cie Constante a sur la 1J lace df»

Séance régulière du Co iseil- Ie-Vii’e ainsi que le talon de sa ch rus-mre est 
ce soir. ; vei u ù s’engager entre deux rails l'ti-

1 saut angle aig t au poiut de raccord e-

lu
Hommes, qui fait face à l'Ilùitl du 
Sorti, où je suis descend'!, et avoir 
constate, fi ma grande bùrpiisc, que je 
logeais en réalité dans le dit palais. 
Car toat ce qui en subsiste se compose 
de deux colonnes granitiques et d’une 
partie de la frise, qui ont ete plaquées 
à l’angle de la façade de mon hôtel.

Son Honneur le juge Fournier, de ïïj*-nt avec le rail principal. La seule 
, r, oa . • a m chance ou fl peut v avoir eue? cas dela Cour Suptéroc est passe i Québec 1 s#UVl!1. ^ \t.. se «jeter en de-
hier en route pour sa résidence d’été | hors de li voie, quitte à sacrifier le 
à Berliner (en bas). . • pied et mhne le jambe. Mais i’acci-

------  j dent se pro luit «i vite, qu’il est bleu
M. C A. E. Gagnon député de Ka- rare qu oi» ait le temps d’agir ainri. ^

mouraska, est eu cette ville. toutefois même ou a eu la prés nec
____  d esprit d y penser. Msrois, lui, a etc

, j i , , , ' renvetsé cutis le sens ries rails AussiLu scandale dans le monie fashio- ; a.ul élé t.„ (!e bas eu
nable Montréal. Madame.........  a j
demandé les services d’une des somnu- Q irn » nu a pu relever son cadavre,
tés du corps légal pour se plaindre de fl orlrait un Nuectacle horrible: ^

■ . , . . i r.ur,»s était r. >maiè incrusté sur les
sou mari et obtenir la separauoa de ............ „ , k1 rails, oa a retr mve s ir le soi, a quet-
oorlH* que» pas, L rœar et un poumon de

Un dit que la plaignante est allée l'infortuné, 
chez un de ses parents afin de se sous- Le \\r iict du ju*y a été : tué aee:- 
Iraire aux violences de sou époux oui ; deutelUyneut.
. 1 i Maron, père de famille comme
li battait. nous b dision» hier, avait 27 ans à

Tout le défautjd’entente proviendrait 
de la jalousie du mari. Cependant la 
cause la plus probable, c’est que le 
mari se livre trop à l’usage des bois­
sons enivrantes.

Les deux époux—c’est ce qu’il y a 
de plus malheureux—fréquentent !a 
plus haute société. Z

Le mari a aussi retenu les services 
d’un des meilleurs avocats de Montréal. 
C-tt1 affaire cause une grande sensa­
tion dans le monde montréalais.

Le parti vice-royal
Son Excellence le gouverneur-géné­

ral et S A R la Princesse Louise re- 
uiamlmut ^ .... .. n.
de jours.

Un prépare en ce moment leurs 
appartements à la citadelle.

Le parti vice-royal passera six ou 
sept semaines au milieu de nous.

peine.
M Sc »*t, g lant de 11 ligne du lac 

St Jean, m Mienne b nine note pour 
la.conduite sympathique qu’il’a tenue 
à la suite de l'accident. Après avoT 
fuit li ausp**rter les restes de M Ma­
rina, c’esi lai qui a télégraphié imoii- 
diatement au curé de Siiut Raymond, 
où rési ie la jeune fimille île la victime, 
le pria a de prévenir la veuve du mal­
heur qui la frappait. M Scott s eat 
amsi mis à la télé d'une >uuseriptioe 
organisé parmi les employ îs du che­
min du Le St Jean »-t «tout le produit 
sera donné à Mme Marois.

ECOLE NORMALE LAVAL
M. S. LvSagc, président de la socié­

té St Jean Baptiste, MM Thomas 
Chase Ca*graio, avocat, Naz, Le\ as-
seur, president de l’association de la Hier soir à * h. 3o, a ouua't la séan-
.. , TA I- iv- « » n - et* de fin d a niée de celte institution.Presse,'e Dr N L Dionne,du Courue r .. . . ,,. ^ ,, ...1 _ ... . |unn>mbreux puulic U mviLes-u la teu*.-

ACTUALITES

du Canada, et L J Demurs, du Cana- 
dt>n, sont partis hier soir [»ar le va­
peur Québec pour assister à la grande
convention canadienne oui, aura lio»» 
à s\ uidtùr, Ont, iumii prochain.

M Landry, M P, et M Lemay sont 
partis hier soir par le chemin de fer du 
Nord pour assister à la même conven­
tion.

Us arbitres fédéraux sont partis 
hier soir.

Ou dit que les wits pour l’élection 
de Jacques-Carsier doivent être éma­
nés aujourd’hui et fait rapportables 
sous le plus court délai.

La Vérité dit que les interminables 
discours de M. Desjardins eu faveur 
de M. Leblanc à Laval ont dû donner 
plus d’un vote au DrGabomy.

-Dans notre compte-rendu de la so - 
rée De Lorimier, nous aurions dû 
mentionner le >if succès remporfé par 
M Louis Fréchette avec sa pièce de 
vers intitulée 1S70, où il est question 
du patriotisme de la population de St 
Roch. Le poète a été applaudi à tout 
rompre.

M. C. A.M.- Globcnski, seigneur de 
Saint Kustaehdoit, parait-il, publier 
prochainement un ouvrage sur les évé­
nement de 1837 3S Cet ouvrage sua , te3 massacres d'Alexandrie. M. Glad--

La Concorde annonce que le con 
trat pour la construction du chemin 
des Baves-Laurcntidea vient d’être 
donné à M. Z îphiriu 4>erraul!, de Ste- 
Thècle.

La nouvelle ligue ira sc souder au 
chemin de fer du lac St-Jean, à un 
point près du lac E touard.

Nous n’avons pas de doute que ies 
deux compagnies agiront avec harmo 
nie. Elles suut toutes deux destinées à 
servir d’importants intérêts.

La compagnie du lac St-J *an est 
sur le point aussi de donner des con­
trats importants. D ici à un an, des 
progtès considérables auront été faits 
dans l’exécution de cette entreprise.

duquel un remarquait plusieurs mem­
bres du cierge, outre la présence de 
M le surintendant de i e locution,.’hou
Gé.h on Ouimet,et deMM les abbés La­g ill. i' Uti - - •_ i ^ \ . .
de la maison—se pressait dans la 
grande salle de l institut,

La séance a été des plus intéressan­
tes. Ou a beaucoup remarqué le dis 
cours de remet ciment prononcé par 
u u des élèves-maitres finissants, M 
Fortin, M Dusault, ancien élève de ia 
maison, a exécute sui le piano des 
pages musicale.< qui o.it été furt admi­
rées. Menlioumms aussi un Ire?» humo­
ristique monologue tout à fut bien 
réussi par M Arsène Tremblay, élève.

La médaille d’or a été adjugée cette 
aimée à l’élève Alphonse N ailée.

L’ho.i. Ouimet a clos la seance vers 
fl b. .30 par un discours aux élèves et 
au pubdo dans lequel il a félicité les 
premiers sur leurs succès et fait le- 
loge de l’ecule ‘Normale, il s’est 
montré très eloquent.

La distribution des diplô :;es à l’é­
cole Normale des li les aura lieu au 
commencement de la semaine pro 
chaîne. •

I e télégraphe répand l’étrange ru­
meur, que la ivine do Madagascar est 
ir.o/'e depuis six mois et que le parti 
militaire malgache a réussi à tenir jus­
qu’ici la chose secrète.

Lord Randolph Gliurehi»! otlre de 
prouver devant une commission d’en­
quête la complicité du khédive dans

Grande ex:urs o i «> St-Ihymondy 
LU SUI l'HOClIMS, JOUft UE 
LA FETE XATIÜXALE DES CA- 
XA UIEXS-FIiA Xr .1/6’, on,.misée 
pur ht Sooété St-Jcan-Baptiste de St
Sauveur. <tu jyrnfîf. des cotons pauvres 
du Lac StrJtan. Fri.v: G0 c/s., aller 
et retour. Départ à l heure de l'après- 
midi.

(») Mes compatriote» neroir* peut-être eu- 
rijjux de lire cette »tiophe eu vera proven­
çaux : la voici :

Mal l’e.nient un de bon matin
La IniUa liho R’e» levudo.......
Epurloeu toutl d'un festin 
Ounto pèr tounge » e a trev UO 
Dis que lin Ange ôrou en l’Or,
Qu'l» Albcainp taulo ôro mtsso.
Que sant Trofamo iro lou clerc 
Et que leu Cflst alielé la mes»o.

accompagné d’un grand nombre de 
documents inédits

Le Canadien dit qu’il s’organise en 
ce moment une compagnie d'abattoirs 
pour notre ville. C’est une entreprise 
importante.

La compagnie aurait en vue aussi 
l'exportation du bétail et des viandes.

loue refuse l’enquête.

LA MORT DÛ SERRE FREIN 
MAROIS.

Xouveaux détails sur cette sunylante 
affaire.

POUR LES VICTIMES DE 1*37

Hier a eu lieu à Si «lean d F» *rville 
une grande soirée ail li'nefi de la 
souscription Delxmtuier. L’orphéon 
de l'endroit a exécuté le 
hymne que voici, dû à la 
l'honorable M Marchand :
Pelormiier, qua U mémoire 
lbille «l'éternelle» clarté» ;

^ui* ton nom vive d*u» l histoire, 
Symbole aim«* de notre gloire

Et de noi libertés.

paliiütique 
plume de

M. le coroner Relie a a a tenu hier .
après midi, à St Sauveur, chez M. Ia- j 1
vite Marois, charretier, père de la vie- Tamort, sacrifie » inefl’iHle,
Unie, une enquête sur les restes près- ' A con*»cré ro» droit*.
que informes du malheureux serre- ! Et L piuriv inviolable,

! fioin dont nous racontions hier l’hor- ' TNt debout, hire, to'm» » » •'» 
.... I Aibitro de ses loi».

droit d’appel au comité judiciaire du . r,"‘lfi'tc ft éuUi qile le défu.nétait : U
Conseil privé, de la dernière dcciMcn lj0iC1.luli, rntro les chat s et inarch ut Kt vous Csnünnl. vous Raquette,

avec le train qui n’allait plus que fort Vous Unis leur» compagnons
lentement, afin d'enlever la cheville Victorieux Usn» la défaite, 
d'accouplement pour laisser un char Votre martyrnom racliet*» : 
eu arriére. C’oâl eu marchant ' litre, nous vou. amioi

L’hon- M. Lacoste partira demain 
pour T Angleterre afin de solliciter, de 
la part du gouvernement provincial, lo j

do la Cour Suprême déclarant incons­
titutionnel, l’aclc Je» timbres de Qué­
bec. aimons



L’ELECTEHR

Clrir.i* r t# it le brave de» hntpc,
T«»i, mort en combattant i 

la nsiimi iil«r«* dVntraves,
'I e dou. n#* comptant plus d'e-c’ave*,

Un hommage éclatant.
VI

Hommage aux dÊvoûments sublimes 
De c»*r homme» de cœur,

Cuî, purs d»* fuibI**sHe et de crimes,
Fur l'échsfaud, noble» victimes,

J*out au | oato d'honneur.
V

O Maints Martyrs de la patrie !
Tout un peuple à genoux,

Libre enfla de U tyrannie,
Exhale sa frrveur et plie,

il se souvient de voua !

III

Grande excursion à St Raymond, 
L UK DI PROCHAIN* JOUR DE 
LA J ETE NATIONALE DES CA­
NA 1)1 ENS FR A SCA 1S, urbanisée 
par la société St-Jean-Baptisé t de St 
t'auteur, au profit des colons pauvres 
da Lac St-Jean. Prix: 00 cl s, aller 
et retour. Déj>art à 1 heure de Vapiès- 
tnidi.

COUUIUEU DE PARIS

Tout pour les chevaux î C’est la dv- 
\ ise de la quinzaine que nous irnver- 
tons et qui est Inraéa cô.é d’un par le 
Derby,de l'autre pat 1» Grand-Prix de 
Paris.

Cent iniHe francs et plus. Quelle 
ceovre de génie, quelle découverte 
sublime petit se vanter de rapporter 
pareille somme A son auteur?

Mais les courses ne sont-elles pas le 
plus ingénieux des prétextas pour la 
parade mondaine ?

On demandait un jour A Auber, qui 
suivait eAMrtftir.cnl 1cm galops du bois 
d<» Boulogne, s’il était un iqortsiuan 
viaiment convaincu:

—Moi? till—il, par exemple! Mais je 
Lésais tien de plus charmant que de 
regarder une femme qui regarde cou­
rir.

Regarder ceux qui regardent—et 
surtout celles— c'c'l l'occupation fa­
vorite, c'est le but réel.

Voyt / ces tribunes. Ne dirait-on pa> 
que tout la finiiiité y est exposée et 
disposée à d* ssein, comme les étoffe- 
â l'étalage d'un magasin «le nouveauté?? 
Rien lie donne une impression analo 
gue à celle de ces chatoiements, de ces 
bariolages, de ces grouillpments vus à 
di?ianic Lliaiinouie dans la discor­
dance, l'ensemble dans les disparates, 
'Joutes c*« toilettes aux multiples 
coloria, aux audaces pat fois insensées, 
tous ces cheveux blonds et tous ces 
cheveux b?» h , toutes tes joues pou 
décriions

lirage: 180. Vente. 10 
Numéro 4—Il y a des jours où je 

do\iens inquiet. M. le directeur nu 
nas changé de chemise depuis huit 
jours, et jcM’ai vu hier emprunter 2 fr 
A un ami.

Tirage: 150. Vente : 14.
Numéro 5—Il parait que l'impri­

meur est une sorte d’usurier dont les 
exigences peuvent porter un coup mor­
tel au Scorpion. Cet entrepreneur veut 
être payé. Il a fait plusieurs scènes A 
M le directeur, •

Tirage: 100. Vente: 9.
15 moi — C'est aujourd'hui que je 

devais toucher mon premier mois. 
L'imprimeur refuse ses presses. Le 
propriétaire a envoyé congé par huis­
sier.

Et cependant il y avait de l'esprit
et du cœur dans lé Scorpion !.......

Ce nest pas sans émotion que 
j'aborde M le directeur.

—Si vous ne pouvez pas me payer 
ms intenant, lui dis-je, ce sera pour 
plus tard, dans des jours plus heu­
reux. Di Les-moi seulement où il faut 
aller pour retirer mon cautionne­
ment.

—Votre cautionnement ? 
avec mie surprise non 
ad r*—** /.-vous au syndic.

—Comment cela t 
— la* journal rat en faillite Chacun 

des créanciers a été a * Pu isé A faire un 
nouveau versement de 25 p c, mais 
vous ave» le droit de refuser cette com­
binaison.

Mou avenir eat brisé. Il ne me 
reste qu’ut: paquet ^e forte ficelle et 
j'apeiçois un clou dans mon mur.

Tombé do haut de mes rêves, j’v 
icmonte au bout d * cette corde !

Grande excursion à St Raymond. 
LUNDI PROCHAIN. JOUR DÉ 
LA FETE NATIONALE DES CA­
NA DI ENS-FR A NC A 75, onja n i*é* 
par ta société Si-Jtan Baptiste de Si- 
Sauveur. au profit des colors jkiunres 
du Lac St-Jean. Prix: 60 et s. aller 
et retovr. Départ à 1 heure de Vaprès 
midi.

s’écrie-t-i! 
déguisée ;

toute» ces lèvres no carmin,
1 w • • " *•
seule note ù’u-IfôV, l7!VYfiH?i,VVvrud

ne inn n ité étrange, 
p CYm IUm| « pl »ii qui, devant une de 
Ce- 1111in.* aux fuyions et aux confu­
sion- pittor. fqnis ttouvait celte défini­
tion : •* |-Y—( ;> i-r de la coquetterie.”

L»*> t êchea :t quinze sous y tienucut 
Iii.iIn ur«*.i sement plus de place 
oujourd hui que les pôchcsà trois 
francs. Mais pour l'apparence exté­
rieure, peu importe, et l'apparence, 
n’est-ce pas tout de nos jours?

1 Les faits divers m’apprennent qu’il 
y a peu de jour-, un brave homme, 
Âgé d’une quarantaine d’annees, a été 
trouvé pendu dans le garni qu’il occu­
pait rue d’Aboukir.

Le Commissaire de police a recueilli 
' les notes suivantes, édites au jour le 

jour par le suicide :
lâomV— Ma position est faite.
En versant un cautionnement de 

•r»00 francs, lotîtes mes économies, 
j'entre comme administrateur gênera 
au| Scorjtion parisien, journal lisbdo 
inadairc. .l'aurai ce» Dill—ts» de tliéA- 
Ire, je verrai des actrices, et qui sait?
l’une d’ellea m’ai tuera peut-être! .....
\ Premier numéro—Le Scorpion a 
patu.

Son programme me plaît iiiQuiment: 
instruire Its uns, corriger les autres, 
t La rédaction, confiée A des plumes 
habiles et expérimentées, sera revue 
avec le plus grand soin.

Effet SlrogoU ! Le libraire de la 
place du Châteai d’Eau a vendu tren­
te numéros. Le Inuit court (pie la ven­
te générale a ôté de \iugt mi.le.

Tirage : 250. Vente : 57.
Numéro J—Petit retard dans la 

publication. Une note eu donne la 
raison aux acheteurs :

“ Notre journal a été lancé comme 
une bombe au milieu de l'arène. Le 
succès ayant dévissé nos espérances, 
nous avoua dft attendre que notre pa­
pier fût prêt

Tirag.*; 250. VoNte: LS.
NnméroJ—J'ai demandé A M. le 

directeur il quelle époque seraient 
payés les appointements des employés.
Le 15 de chaque mois, m'a t-il répon­
du. .le u’ai donc que dix-huit jours A 
Attendre.

Les lédacteurs fument des cigares 
de 25 centimes II faut croire que les 
allait .*» marchent. Il n'y a pas encore f tes! 
(l'abonnés, mais ce sont les annonces 
qui fout lu foituiic des iournaux.

Ceci est de la pollliqüC :
En 'este blanche, en toque blanche 

un cuisir 1er se présentait hardiment, 
l’autre jour, au concierge d’un de nos 
ministères.

—J’ai besoin de parler à M le mi­
nistre, dit-il.

—Vous? Qt le concierge en le toi­
sant de la lête aux pieds.

— Moi.
—Au fait, pensa le concierge, ii 

s’agit peut être de quelque grand fes­
tin.........

Allez dans la deuxième cour à gau­
che, prenez l’esca,;er C, montez au 
premier étage, tournez à droite et des­
cendez quelques^,marches ; suivez le 
corridor eu lace île vous jusqu'il la 
porte No 6.

—.le ne m'y reconnaîtrai jamais.
—Ce n’est pas mon affaire. Ou ne 

vajpas rehAtir h ministère expiés pour 
vous.

Le cuisinier se lança'dans ce voya-
~ N., i i'll--- A'i'liAntil’unft heu-ic a allées et de venues, de mont _*e3 
et de descentes.- et de retours, il fat 
roncontié et pris en pitié par un gar- 
V ni de bureau, qui le conduisit au se­
crétariat.

Son costume produisit sur l’huissier 
do service le même effet que sur le cou 
cierge.

— \ ous vous êtes trompé d'c9calier, 
mon cher ; c’est par l'escalier de servi­
ce qu’il fallait prendre.

— Assez d’escaliers comme cela, dia 
le.cuiatuier en se laissant choir sur une 
bat quelle ; mes jamL *s sont rompues. 
Annoncez moi à M le ministre,s’il vous 
plait.

—Tout de suite? fit l’huissier en go- 
guennrdant.

— I 3 plus tôt sera le mieux.
—Vous avez donc une lettre d’au- 

diei ce?
— Je n’ai rien du tout.
—Une carte, au moins?
—L ue carte...........oui, mais c’est

bien pas hasard...........
—Donnez. Je vais toujours la re­

mettre à M le se era la ire.
Le secrétaire lut ta carte; Celestin 

D...........officier de bouche.
— Est-ce que Son Excellence a fait 

demander un cuisinier? dit il un ins­
tant après, eu entrant dans le cabinet 
du ministre.

—Un cuisinier? non.......pourquoi?
—C’est qu’il y en a un dans l'anti­

chambre qui insiste pour vous par­
ler.

—Eh bien ! recevez - le, Caston, et 
voyez ce qu’il veut.

-Je viens de le recevoir, Excellen­
ce ; il insiste pour s'expliquer devant
TOUS.

—Un cuisinict? Je me creuse 
uement la tête......Intri dois*» :-le
sera plus vile fait.

Entrée du cuisinier.
Il ôta respectueusement sa toque et 

s'avança jusqu'au milieu du la cham­
bre. •

—Que me voulcz'vous? qui êtes- 
vous ? qui vous envoie? lui demanda 
brusquement l'Excellence.

1 ° cuisinier répondit:
— Qui m’envoie? personne. Qui je 

suis? Un chef renvoyé, par suite de 
l’état désastreux des affaires. Ce que 
je veux vous dire? c’est bien simple...
Je veux vous dire, monsieur le minis-

A TRAVERS LA VILLE.

AUJOURD'HUI* 32 JUIN’: — 3. U bald — 
Lever du soleil à 4 heure» 12. itucner 
à 7 heure» 52 m.

tkmm : Variable, mal» sensiblement amélio­
ré depot» hier.

la jour.ne* : Séance du cousell-de-Tille ce 
soir.

kcole i>b medecine—Les élèves qui 
ont Mibi IVxainen final pour admis­
sion A la pratique sont MM T Simard, 
K Sylvain, T Taré, J W Jolicœur, C 
E Io-mieux jr., et E Ferron. Ceux qui 

«»nt subi l'examen pour a {mission à 
1’ tude, sont MM Jos llo lie, VI H Bro- 
pliy, L F Lepage, ? Mowat, H Ralur- 
dy, Dde Villers, L Noël et G Smith.

— Lundi.dernier, A la distribution 
des prix qui a eu lieu eu monastère 
des L’rsuîilies, il a été romaiipie qu'un 
diplôme dû au mîrite ab*3' i avait été 
décerné a une élève finissant son 
cours.

Cette distinction honorifique, qui 
n’a pas été accordée, croyons-nous, 
depuis quatre ans, présuppose chez 
celle qui la reçoit une connaissance 
parfaite des 1 «ngues française et an­
glaise.

Nous félicitons l’heureuse récipien­
daire de ce diplôme, mademoiselle 
Mary Ann By rue, de Chariesbourg, du 
succès hurs-ligue qu elle a su rempor­
ter.

du Mointcalni sont arrivés hier après- 
rnifi parle chemin de fer du Nord en 
route pour le sanctuaire de Ste Anne- 
île Beaupré. Les pèlerins,qui portaient 
le ruban et la médaille de Ste Anne, 
étaient accompagnés de plusieurs piè­
tres. Le Brothers les a transportés de 
suite au but de leur pieux voyage.

séminaire de QUEBEC—La distribu­
tion des prix au Petit Séminaire aura 
lieu lundi après midi à 1 h.

concours—Los concours de l’Aca­
démie de musique de Québec auront 
lieu celte année à Montréal, jeudi pro­
chain, 28 juin, à 9h heures a m, dans 
la grande salle des séances de l’école 
Polytechnique.

quitta cette vie, le 13 novembre 1803, 
Agé de cinquante-sept ans, avec i’es- 
poir d’être ré/xiré, remis on état.neffové 
et remonté pour l'éternité.”

cour du recorder—A peine quel­
ques cas de soulographie inoffensive 
hier; les inculpés sont partis ab­
sous, penauds et repentants.

FOURNITURE DE CHARBON —• L'apprO­
visionnement de chai bon du Palais de 
Justice et de la Prison est adjugé cette 
année A la maison canadienne P 
Gingras iV Cio.

conseil de ville—Séance hebdoma­
daire ce soir à 7 h 30. Ordre du jour : 
nomination d'un dessinateur pour le 
bureau de l’Ingénieur de la cité ; avis 
de motion du conseiller Molonv.

VARIETE h.

—Lu riant le Figaro :
Aux courses d’Auteuü,uns actrice trè* 

connu© causait avec un de nos aimables 
confières.

L© journaliste remarqua qu’elle portait 
au poignet gauche deux bracelets, l’un sa- 
P*rbe, tout orné de gro* brillante, l’autre 
beaucoup plus simple. En lui {montrant 
le plus brillant des bracelets, il lui dit, 
avec un sourire :

—Le prix du déshonneur ?.......
—Oui, mon cher, aépondit la comédien­

ne
Et, désignant le bracelet mo leate, elle 

ajouta :
—Et voici l’accessit !.......

QUESTIONS VITALES.
Denjandra le remède le ploa efficace.
«tuelle est la cUom> la meilleure pour modé­

rer et apaher les Irritations de nerla et *u<;- 
ilr toutes espècfs d affect oos nerveuses et 
rendre ta vigueur de la Jeunesse en donuant 
un «-ouimel! Dger ?

Tous tccs r. pondront san» blMtcr;
" Un peu de houblon.”

CHAPITRE I.
Demandez un ou tout les metleurs remèdes. 
" Quel e*t t© meilleur et le seul rrrnéde 

pour la gnèrlson dts affections do tous genres 
et les maladies de rognon et de» organee nrl- 

FETE DK Ï.A CONFEDERATION — Le 2 natre», le diabète, la rstentlon d'urine et tou- 
juillet A l'OCt asioQ do cette fête, le I t<%* ?0* n‘*ladte» et douleurs particulières aux 
Grand Tronc rnduit sur tout son par- fe?™V001 r#POEllro,lt .lpllcu.meDt etaTec 
cours chans h»s limites du Dominion le emphase le •« Bochu." 
prix de ses billets de retour au chiffre) Demande* les mêmes remèdes 
de billets Simples de première
20 et le J0 JU1D, ainsi que le ^ juillet, |dlge.l'on, ta lièvre mnlarlenne ou algae ?" 
les billets de retour, valables jusqu’au 
3, seront réduits au piix de billets 
simples (le le classe plus un tiers.

un squelette.—Les ouvriers qui , # _
travaillent au chemin de fer, A Lévis, ^ met depuis 101 vertuie^ de la navi—| remède peut et»© employé san» danger

Forlier a emporté

On vou» répondra !
Mr idr.-»ko eu Dandelion.
Quand et© remèdes sont mélangés aveo 

a autre» d'ure égale valeur et aveo des Amers 
e Hou ton, 11 en rési'lie une puissance de

STATISTIQUE DU PORT—Arrivages rie I Ku<rl*on qu’aucun malaise, aucuuo affec.
° 1 lion, aucune maladie, ne xanralt y résister.

„ Ce remède peut étie employé sans dangs,.
ont trouvé mercredi dans le chantier galion: 2u». Partances dans la meme par la femme de la plus faihic nauté et par le 
Davie,un squelette humain A Irois pieds intervalle : 132, laissant 132 vaisseaux I pin» Jeune enrant 
de la surface du sol. Le Dr Cyrille inscrits dans le port. Sur ce nombre,

2 ces ossements. ! 9 steamers et 17 voiliers sont A Mont­
. , réal.

la notee de beaumont—Evénément —12 voiliers sont arrivés d'en bas 
Publie la lettre;suivante qui confirme en },icr. Partance : 10 navires, l schooner, 
core i O linron généralement répandue 3 barges. !2 trains de bois sont arri 
queeestlftcadavre.de la femme Sou- vés hier et se sont distribués dans les dleK'
graine (ju on a trouvé à Beaumont: ; différentes anses à bols Femme*presque mourantes.

S».w ro nîi vous Iro livre/ U >»ho 11 ,VU f 1 , , ’l , °'* . . ‘ e . De la névralgie, des affec'ions nerveuses,
,1.3 ,c l.1 '0Ü3. no*lvJ-r,-z la pbo- —Recette delà douane hier: 82,- de la falblevc cl des autre» maladie* partlcu-

tograpine de bougroaie et de sa pauvi*c 171,70- .1ère» «a femmes.
femme que l’on* suppose avoir été! Ptrtonnrs toutes brisée» par les douleurs
assassinée l’aulomne dernier à St-Jean ' l'accdent dp. latannelie gei.main. |ei chrouiquo.

Erysipèle.
Empoisonnement du sang, dyzpepsie, IndL 

gest'ouût en général toutes les malaJlts pro­
venant de la fr lble*sc.

Tonies celtes qui sont l'apnnsgo de la na­
ture.

Les amkus de 1IOU2ILOX gufrlfcKert toutes
. • - . , , • i,, . -, , 4 . « ,i les maladies rt les Infimité» de la nature. Ouavoir sous ses soins les deux enfants blessure», il ne res-e infirme pour la | peut on uxolr In preuvc d:iDH chtL(lue vim!go

CH APITRE II.
“ Malades

** Mourants on près de mouri*.”

Depuis des annfes, il a été donné, dans des 
cas de maladies de rognons, rhnmes aigus, 
tocBouj tlon avancée c. 11 a guéri ces mala-

L ACCIDENT DE LA TANNERIE GERMAIN.
Desc liai lions, au Lord du lleuve, près —Go commence A désespérer pour les 
de la terre de Raymond Beaudet. Ce jours de M. Noibert Germain. Tou- 
port* ait m’a été remi* par un sauvage jours incapable de prendre de la nour- 
de Bécanccur, ici en ce moment. Le : ritvre par la bouche, on ne le soutient 
chef des Abénakis, Joseph Metsala , encore qu’au moyen d’injections. Ou 
banict, qui demeure A Becancour, doit | craint (juc, s’il survit A ses terribles

do Sougaino
•\L,ejuur ou piuio; ic sou q n* mir

mère a disparu, iis étaient à St Jean
Deschaillouy. Leur père, spies s’ê:re
querellé avéc sa femme, a pris s-s
deux enfants et le-» a conduits dans un
autre endroit dans le bois où >11 s a
couchés cl endormi*»- Le lendemain il
est allé dès le matin les chercher, et

vie, et incapable de se livrer au tra­vail.

PEINTURES DE MAITRES —Une SUper-
hes collection de peinturas de maîtres 
<>t actuellement en exposition A réta­
blissement de MM Bernard et Allaire 

| pour être vendu par encan sans ré­
serve lundi le 25 courant à une heure
de l’apiès midi. Que ceux qui veulent 
6e procurer de beuux morceaux d’art

tousjtiois tout montés en canot à Lîéan- 
cour. Sougraine a dit alors que sa fem- . 
me était probablement noyée, que du-,le manquent pas l’occasion extraor- 
raut la nuit elle s’etait prise de décou- | binaire qui se présente. 4 fs. 
ragement et quelle l’avait (juitté pour

aux familles—Les familles qui s’en 
vont pas9t*r les mois d’été A la campa­
gne feront Lien de sc pojrvoir du lu­
minaire nécessaire avant leur départ. 
Pour cela il faut se procurer la célèbre 
Huile Astrale de Pratt, la seule qui 
vous donne! a pleine et entière satis­
faction.

En canistres de 1 à 5 gallons, avec 
lobes et bouclions brevetés.

ne plus reparaître.
“ S’il arrivait que la police eût be­

soin de la photographie, elle pour a 
faire copier sur celle-ci; car je dois re­
mettre ce portrait A celui qui me l'a mis 
en mains.”

D’autre part, oa mande da St Jean 
Ddschaillons que le lendemain de celle 
•nuit où l’on avait entendu dts éclats 
de voix venant de la grève, ou re­
cueillit en ce dernier endroit une paire 
de chaussures de femmes,un cliA!e,des 
bas, un écheveau de laine, un bout de 
corde; ou trouva même des traces Ce 
sang sur un morceau de bois.

Plus tard, ou apprit que ce menu 
soir du meurtre supposé, on avait vu 
à $te Anne ia Dé rade un sauvage en­
treprendre de traverser le ll-juve en 
canot accompagné de sa femme et de 
ses enfants.

Toutes ces indications sont élo­
quentes et tendent de plus en plus 
nécessaire l’arrestation du 
sur qui plane le terrible soupçon.

sauvage

vai-
ce

—Il y a eu au cimetière St Charles 
en mai dernier, 55 milumations com­
prenant *2G enfants, 18 filles, 4 boni 
mes mariés, 2 fumâtes, 2 veuf* et 3 
veuves.

«oui* nz vent.—I/C coup de vent 
qui a causé l'écroulement d'une partie 
do la corderic Brown, de l’autre côté 
du pont, était d’une violence extrême. 
Des arbres ont été abattus, littérale­
ment rasés sur les bords de 'a rivière 
Si Charles. La toiture de la corderic 
b’c3> effondrée sur une longeur d'une 
centaine de pieds.

,Grande excursion à St-Raymond. 
LUNDI PROCHAIN, JOUR DE LA 
FE TE N. 1T ION A LE DES CA NA- 
DIE NS • FR A N Ç-11S, orga a isée jia r 
lu Société Si Jean-Bjptiste de St-Sau 
l'tur. au prajit des colons pauvres du 
Lac St-Jean. Prix: 60 cls, aller et 
retour. Départ à 1 heure de l'ajtrès- 
miili.

FAITS DIVERS

col’ii de vice amirauté.—Dans l'af­
faire de N. Poisson propriétaire de la 
barge Providence, contre le steamer 
Nittlesxboïth, les défendeurs ont donné

ne, que vous ne faites que dos boulet- ) des suret • et le steamer a ôté libéré
. de la saisie.

Chaules Monselet. .
PELERINS.—8UÜ pèlerins du comté

EPITAPHE d’un HORLOGE* — UllC CU- 
rieus^épUaplie recueillie dans un ci- 
metio. j d’Amérique, c'est celle d’un 
horloger qui a pris soin do ne se ser­
vir que de termes empruntés A son 
métier: 41 Ci git dans une position 
horizontale,la boite extérieure de Geor­
ge Uontleigh, horloger, qui, par son 
habileté dans celte industrie, faisait 
l’honneur de sa profession. L'intégrité 
était le grand ressort, la prudence, le 
régulateur de tous les instants de sa 
vie. #

“ Humain, généreux, il ne s'arrêtait 
jamais quand il allait secourir un mal­
heureux. 'Ions ses mouvemeuts étaient 
si bleu réglés qu’il n’etait jamais dé­
rangé, excepté quand il avait été mon­
té par des gens qui ne connaissaient 
pas sa clef. Et même alors 11 était faci­
lement remonté. Il avait l’art do si 
bien légler sc&Aeurcs, qu’elle se suc­
cédèrent dans un cercle continu • de 
plaisir jusqu’à u fatal moment où il

du raoude connu. 
K Juin.

DECES

Hier »u Cap-Santé, & l’Age de 73 ans, 
sieur Augustin Delisip, cultivateur.

Son service et sa sépulture auront iieu 
au Cap-Santé, demain, samedi, le 23 coa- 
raut à S heures.
il Parents et amis sont priés d’y assister 
•ans autre invitation.

Annonces nouvelles.

Séminaire de Quebec
La distribution dru prix aur élève» du petit 

Hèmlnalrs, aura lieu lundi, le 25 juin, à l h. 
P. M , dans la salle^des promotions de l'CTn1- 
verslUJ Laval.

Les dames seront admises sur )>r£jei.tat!on 
de cartes.

Tl juin 1883. 2f

Les fabriquants de ma­
chines à vapeur

trouveront h en vendre une c*v\plHe, 
orce à scier du bols de 12 à 15 po.iees.

l’rlère de te mettre eu relation* avec 
tous* Igoé.

THEODORE CATELLI3R»
St. Va'.ler.

10 Juin

de

le

AVIS
AUX CHARRETIERS, COM 

ME RUANTS. EPICIERS ET 
AUTRES, AINSI QU'A CEUX 
OUI GARDENT DES CHIENS.

Les membres du corps de Police «iut reçu Ins­
truction de faire rapport " sans délav” contre 
toute peiadmie exerçant l'état de charretier, 
conuucivnut, épicier cl autre nui n'a pris un nu­
méro (pour rolture) cette année, aiuM que contre 
toute iK.n>ounc qui carde un chien en sa posses­
sion et qui n'a pas U© licence pour la présente 
année.

L. P. VOHL,
Cütf tic Police.

Québec, 12Juln 1683.



LKLKUTïiüH,

HABILLEMENTS D'ETÉ
POUR

Messieurs et Enfants
L’zssortlmeot, Importé spécialement poor 

le temps des chaleur»,est t)â» varié, trè» bien 
cb'*»l et à do très

llablto eu Toile et en Alpaca pour Messieurs. 
Habillement» en Serge.
Habillement» en é'offl» (tweed).
Vestes blanche» po«.r Me» leurs- 
Vêlement» de dessous en Gaae et Mérinos 

pour Messieurs.
Hutii leimulsde couleur solide pour garçon»

$1.30.
Habillement» de Toile brano pour garçons 

$1.30.
Habillements de Serge bleue pou* garçon» 

$2.40.
Hablllencort» tricotés Uwwy) pour garçons 
$2 85.

Habillements de tweed pour garçons.......$3.00

GLOVER, FRY <fc CIE.

Co*u-trr<?piecLo "blanca
Nous ie<evouH un lot de 250 Couvrepled» un 
peu salis et endommagés que nous veudous à 
une grande réduction.

— AUSSI —
75 do* de mou-hoir» ourlé» pour Dames. Sl'c 
75 .« «I •» •• 97c
50 •* •» ** •* $l.07o

Les prix sus mentionnés sont an nolns 20 
par cent plus bas que les prix ordinaire».

GLOVER. FRY & GIE.
11 Juin.

EMPLOIS DEMANDÉS

Un Jeune homme possédant les langue» 
française et anglaise, avec expérience dans 
le commerce “ général” de la campagne et la 
tenue des livres, s’engagerait à un prix très 
modéré. Bonnes recommandations fournies.

L’entrée Immédiate nu service,quoique dési­
rable, serait retardée cependant, vu ln saison 
avancée

Adresse.
N. T. L.

Poste-OUI ce Ht-Koch, Québec.
8 Juin.

Banque Union du Bas-Canada
DIVIDENDE N ° 35

AVIS oit par le présent don né qu’un dl- 
lïdrttdedc trois par cent (3 ojo] sur le cap’tal- 
acllonH vtrsé de cette Institution a été déclaré 
jour le Hime-tre courant, lequel sera pay>*blo 
su eltge d* la Banque et à ses succursales, le 
et après Jeudi le f roisiime Jour de Juillet pro. 

chain.
Le* livre» de transport seront fermé» t’u IG 

au 30Jnlu Inclusivement. 
ttVassemblée générale aunuellsdes action- 

nWiie» au a Heu au siège de la Hanque en la 
cité de Québec, jeudi le cinquiime Jour do 
Juillet l$»8. Le président prendra le ftuleull 
à mid!

Par ordre du Bureau,
P. McEWRN,

Calas 1er.
31 mal.

GRANDS AVANTAGES I
Le public d» la ville et do la campagne c»t 

prié de ne pas oublier que la maison où l’on 
achète Invariablement bon inaiehéest clies

F. X. LEPAGE
53 RUE DE LA COI ROME

Nous avons le plaisir d’annoncer au public 
et à nos «ml» que notre assortiment est de» 
plus complet» dans Dus le» départements- 

Nous sommes prêt» à vendre des marchan­
dise» qui, pour le prix et la qualité, n’ont à 
craindre
AI COMPETITION,

AI OPPOSITION.
Pour les Tweeds, Draps, et CalNlmlr»—en 
vous rendant Dut droit chez nous—vous 
sauves 25 ojo.

SERGE NOIRE
Nous pouvons offrir une bonne 6erge noire 
Dut laine, depuis 90 cent» Jusqu'à $5 la 
verge.

Drap» à manteaux pour dames, é'offes à 
robes ainsi que garniture.

Noos sommet certains d’avoir l'assortiment 
le plus complet et le plu» varié de la ville. 

Nous avons même do»
JEtoffes à Robes depuis 10 cts.

DEUIL! DEUIL!! DEUIL!!!
C’est la une spécialité delà maison déjà 

connue du reste pour vendre tout ce qui con­
cerne ce qui est nécessaire aux familles pour 
deuil, toujours à ta» prix.

Hardes faites à ordre.

AVIS AUX VOYAGEURS
Valises, porte-manteaux et tontco qui peut 

leur étro nécessaire pour le voyage.
Chapeaux jx/ur hommes depuis 50 cts, 

tn fiwutant à $200.
Coton Jaune au prix <!s la manufac­

ture d1 Hoche la (j a.
Vous pooves vous fier à notre parole. Nous 

veudous à des prix qui—nous en lomrnf» sûr 
—donneront satisfaction à Du» ceux qui vou­
dront bien nous honorer d’nue visite.

25 mai 1883.

LIIRAIBIE ST-JEAI-limSTl
F ü.. PELLETIER

170 roeetfanbourg St-Jean 170
Raoul de Navcry—La Fol Jurée, L’Accusé, 

La Fille H tuvage, Lu Dcmolsedc du Faveur; 
C. Guenol—Lu Maison Maudite, Le Cnatl 
meut de Dieu; Puni Févaî—Les Jésuite*; 
C. E. Rouleau- Honvenlr de voyage, (Relié); 
Mme Kanelleune Raymond—Aide Toi, le Ciel 
taldera ; Mario Marguerite—L'OrphaKae de 
Juumont, Quinze uns de Révolution (Relié] ; 
J. de Tojnefort—Le Manuscrit du Vicaire; 
Chatenubrlai d—Le Génie da Christian!*t e ; 
rhll.aln—Un Lorr mariage e . 93 ; le Hège de 
Lu Koch elle; J. M. H. L)aurlguac—Biuuche de 
Castille [RHiéJ, Recueil de Chanuous Cana­
dienne Françaises et Comique», Lu Clef de* 
Songes Le Juif Errant, Aladia ou lu Lampe 
Merveilleuse, Le “ Guide d» la Jeune Fille” 
depuis 75s Jusqu'à $ 1.75c ; le * Guide du Jeune 
Homme.”

— AUSSI —
Croix et bénitier» en porcelaine, livre» de 

prières assortis, Images, albums, objets do lan- 
taUle, encriers, plumez, papiers, enve'oppes, 
cartes, chromos etc., etc. Le tout à des prix 
très modérés.

Une visite est respectueusement sollicitée
I* A. PELLETIER.

8 Iule.

Guérison de la Cor somation
Un vieux médecin, retiré des affaire», ayant 

reçu d’un missionnaire de» Indes Orientale* 
la ItecetD d'un slmplo Remède végét&ble pouj 
la guérison Infaillible et permanente de la 
Coonnuptlon, Bronchite», Catarrhe, Asthme, 
et pour Dûtes les mal» die» nerveuse» ; après 
en avoir éprouvé ses merveilleux pouvoir» 
curatif» dans des milliers de cas, 11 a ooiod- 
déré de son devoir de le faire connaître A 
l’humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le désir d’alléger les souffrances humains», 
J'enverrai à Du» eeux qui le désireront cell* 
Recette exempte d© frai» en Français, Alle­
mand et Anglais avec des direction» complè­
tes pour la préparation et l’usage. Envoyas 
par la PosD une Etampe, nommant ce papier

W. A. NOYES.
Power*» Block. R >ch»*ter,N. Y-

LARUE Br PAOAUD
AVOCATS

BUREAU DE « L'ELECTEUR, 
Basse-Ville, Quê’^ec.

1 {ACHILLE LaKUE 
♦x-M. P.

ERNE8T PACAÜD 
ex-ProlouoUürs

Suivront le» cours de <£uébec, Beauoe, Mon 
mognyet .UAlleobaa»*:

Québno, 25 Juillet 1882.

ENSEIGNEMENT PRIVE

Leçons de grammaire française, anglaise, la­
tin et grecque; de solfège; de télégraphie; d'a- 
rith nétiqnc, à domicile ou chez moi au gré de 
l'élève. S'adresser à J. à ce bureau.

HUILE NON - EXPLOSIVE.
NOUVELLE MARQUE

BLANCHE ET BRILLANTE
COU MK L’EAU DE BOCHE.

Qualité bien supérieure.
La meilleure, faites-en l'essai.

A VENDRE A H ANCIEN MAGASIN

92 Cole Lamontagne 92-
Far F. 0. VALURAND

— AU&8I —

Coin (les Rues St-Joseph et Du Pont
St-Roch.

Au gallon, eu demi bzrll et baril ordi­
naire.

9 Juin.

A VENDUE OU A JLOUElt

a
 Une maison en briques de 30 pieds 

carré, comble français avec un ter­
rain de 40 pied» de frontel 125 pl?ds 

de profondeur, situé près de la Jonction de 
l’Ancienne Loreitc. S'adresser à

F. X. GREGOIRE 
41 Rue Sautageau SL Sauveur

Québec.
12 Juin

AVEZ-VOUS BESOIN
DE BELLES ET BONNES MARCHANDISES A BON MARCHE

• tellesque

TWEEDS, DK APS. SERGES, CHEMISES BLANCHES ET EN GUI G A UME FRANÇAIS COU 
POIGNETS, CRAVATES, PARAPLUIES. CHAPEAUX, HARDES FAITES. PO R T EM AM TE IUX,

£te.—ETOFFES A ROUES DEPUIS 0 cts —CACHEMIRE NOIR. RUBANS NOU- 
nr'lwn’ nrwiwVLL-O'AUTRUCHE, PARASOLS EN SATIN, ENTOUTCAS, GANTS
dJht 1 u, uht1 d**JjJjno.

ALLEZ IMMEDIATEMENT CHEZ

L. P. BILODEAU
COIN DE LA HUE DE LA COURONNE

GALUEN «PRINCE
NÉgociants-Commissionnaires et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36f PARIS 
*ont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

lia iDforment les lecteurs que, s'ils viennent en France, ils pourront prendre cod- 
naissance dans leurs bureaux, 36, rue Lafayette, des exemplaire» les plus récent* 
de ce Journal, dont le service leur est fait régulièrement par Dus le» paquebot*.

La Maison Gallien A Prince recevra toutes lettres qui pourraient lui êtr* 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra ou 
le» réexpédiera aux destinataires suivant les instruction» qu’elle recevra.

La dite Maison étant aussi maison de commision, ei»t a même d'exécuter, dan* 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient .adressé», principalement 
en tous articles portant une marque de fabrique comme: Parfumerie, Spécia­
lités pharmaceutiques. Vins, Liqueurs. Pâtes et Conserves, Chocolat, 
Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, Usteusiles da 
toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture ou 
d'une ouverture de crédit dans une maison de banque importante

La Maison Gallien & Prince fournira du reste toutes explications ou renset 
gnemeats aux personnes qui voudraient bien utiliser son intermédiaire.

HUll£
m roiL w» M‘>m

zao rirr.t
z» OUWWM

k*rto«aiMv( .v«-
ut- DrPl’to. X . ’

----------- V--J
.-4

W»/»» *- < 
pam»

HUILE dTcDUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrét au Quinqnina et aoi Écorces d’Oranges Amères
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persévérante* 

études du I>octeur sucoux, réunit sous une seule forme l’Huile d* 
l’oie de Morue, le Ter, le Quinquina, et le Sirop d'ficoroe* 
d'Orangea Amères.

Les éléments qui entrent dan» la composition de ce produit expli­
quent suliLsamment son Immense succès et l'augmentation constant* 
de sa consommation prouve on no peut mieux qu'il est pourvu d* 
toutes le» qualités néceasai res pour guérir Y A nantie, la Chlorose, les 
M.thidits de Poitrine, les Bronchites, Rhumes, Cuthurres, la Phthisie et 
t utes les Affections Scrofuleuses.

Les Médecins les plus éminents recommandant ton* 
particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 
sans mauvais août «t dont l'usage est facile, économique.

Dépôt général à Paris : Dr DDCOÜX. 209. me St-Denis
et d an» toutesi lew Vrineêpatew J’hnrtnuclew du Canada*

k Quebec : Dr Ed. MORIN & C'\ Phjnnaciesi-Chiaii'M. 3U. ru Siiat Jea*.

axa. C03pa.lxi-va.-t© de Soude

Guérison aftro et rapiâo
| LWJECTIOW BAQUIK CSt 

absolument Inoffensive, ce
qui en permet l’usage aussi 
longtemps qu'il est necessaire 
sans crainte dos accidents oc­
casionnés si souvent par l'abus 
des produits similaires.
Çsttt injKtiçn if »if £Z*' ebiatr

untgjlr:an ctnp’ll»
PARIS. 71. Tmi. Satxt-Dtali, 71. PARU I

Dépôt à Quebec : D* Ed. MORIN A C, Phirmzries» CfcitaisUi. 311. Siist-Jrt*.

S
Ce

Aox Bourgeons de SAPIN et au Baume de TOLU.

Dus les pri 
>. te

-OP, d'un goût agréable, est recommandé depute 90 a ne par 
rlnclpaux Médecins de Parts, dans les Rhumes, Grippe», Tons, Coque­

luche». Manx de Gorge. Catarrhe» pulmonaires, Irritation» de Poitrine, 
des Vole» urinaire» et de la Ve»»ie.—P/tzr/r** BLiYN, ?,n.edu UsrchÂSl-Honoré, PirH.
Dépôt à Québec: i> Ed. ytOItlX S? C\ Pharmaclens-axlmlstes. 314. r. St-Jean.

PURATI
Btmbrt »• ràe»dimh c. Midpclrt at Mldacln m Chef 

»• rHSfiitil S* nt lotra.
•cAjut scniwrsT zt n*nic&LU<xaT 

111 RHUMATISàtES,
il MALADIES de la peau les plos Invétéré**, 

lis pARTRES, SCROFULES, 
ULCERES, VICES du SANO,

et ton» les Accidents provenant des 
Maladies contagieuse» Récentes on 
anciennes, et qnl ont été rebelles à 
tout antre traitement

Be défier de» Contrefaçons et exiger sur 
Venrcloppe le timbre (imprimé en lieu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
t l’cncrc rouge «d-des.-ous :

' 0) 
f«ri«,Ph‘• B0ÜT!G!Tr. KSU0R1IRSSf. 3î. rce CtClirj 

Mpsltzlrts i Ç ci bec : D’ Ed. Mf UIN A C*. 
ri&rzzdwi-Oisittn. 3H. n? iaut-Jm

1

est uno

POUDHE DE BZZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par consequent, son action est 
salutaire a la peau.

Elle est adhérente cl abso- 
tument invisible; aussi commu* 
nique t-elîe a la beau une beauté 
»-t un asi-ecl velouté nature s.

Prit di Is B Jli .ire; U Hauppe : A fr.

Choz CH. FAY 
PARU. 9. rue do Paix. 9, PARIS 

r*#por ruez tocs t»:§ 
Ph:iz:ci(ts. Ircjtiilej. Farfazean.

1>-P<H eh.-x Dr h t MORIN d Ole

Publié par PUmondou d Cl©, pied de la 
Cite La Montagn©, Bws V'tlle, Québeo, 
ae© du bureau du tJ\rontele.
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LIZARDIERE
XII

HEROÏSME DH CLODION LE CHE­
VELU

Jütqii avait distiuerné Clodion 
au milieu des autres chiens et l’a­
vait appelé près do lui. Clodion 
obéit et se mit i\ culé de fiou maî­
tre, tout en suivant des yeux la 
manœuvre de ses coin [)agnons,qui 
tournoyaient toujours en aboyant 
autour du taillis sombre et silen­
cieux. Clodion semblait iudifle- 
rent a ce spectacle, ct par instants 
d regardait Jean comme pour lui 
-lire ; iSois tranquille, je n’y vais 
pas 1 Jean rassuré se mit à le ca­
resser do la mayi ; Clodion choisit 
ce moine ut pour s’échapper, et 
d’un bond il était dans le taillis. 
Deux minutes après, ou enlondit 
des aboiements furieux ct répétés, 
puis uu hurlement plaintif, et 
Clodiou reparut sur la lisière du

taillis, pouvant marcher peine 
et couvert détail g.

Jean désespéré se précipita vers 
le héros vaincu, mais Jeau n’arri­
va pas seul à son secours.Presque 
eu mémo temps quo lui,Mlleltay- 
monde, qui avait sapté vivement 
à bas de son cheval, se penchait 
sur le corps du pauvre Clodiou.

—Laissez-moi faire, dit-elle, et 
qu'un des piqueurs aille cheicher 
de l’eau A cette mare qui est lè, 
vers la gauche.

Ilaymonde avait apporté avec 
elle une petite pharmacie de chas­
se— ce qui justifi lit sa présence à 
ces exploits peu féminins ; en un 
instant, elle eut lavé le sang qui 
couvrait la pauvre béto :

—Trois blessures qui ne sont 
rien, quoique profondes, au poi­
trail et à la jambe ; oette du cou 
est grave, par malheur.

Er, agenouillée demi dans 
l’herbe, e"ese .nit à panser Clo­
dion avec l’uido do Jean, moins 
adroit q elle évidemment,car elle 
lui dit ;

—ilfousieur do Liardière, j’ai 
le ridicule d’ôtro meilleure vété­
rinaire que vous; il ne faudra pas 
m’eu vouloir..........

Elle continua le pansement,ot, 
quand il fut terminé, caressa dou­
cement Clodiou, qui tourna vers

elle son œil triste, reconnaissant 
et tendre.......

Deux coups de feu très rappro­
chés tirent lever la tête aux ac­
teurs et aux témoins de cette scè- 
u", et, un raomeat après, M. do 
Chazê accourait en criant :

—II est mort ! Qu’on aille le 
chercher, là-bas, au coin du taillis, 
avec le dog-car.

—Qui est-ce qui est mort t Le 
sanglier / dit M. Désormes, en 
s’avançant..... . *

—Parfaitement, monsieur, et 
je vous prie tous de m’écouter, 
pour i’iusftructiou de vos vieux 
jours... „

Et M, do Chazé, calme, ma­
jestueux, mais évidemment lieu- 
roux do t?a supériorité cynégéti­
que, reprit eu accentuant tous 
les détails :

—Je-me promenais donc tout 
lo long du taillis, en réfléchissant, 
ct jo me disais : Jamais ranimai 
no sortira do là, si les chiens ne 
vont l’y chercher, et ils no le fe­
ront pas probablement ; mais si 
un seul se hasardait, mon san­
glier, qui est un vieux solitaire, 
car il est tout blanc presque, au­
ra une idée toute naturelle ; c’est 
qu’au autre chien, ou plusieurs, 
pourraient venir l’attaquer sur ses 
derrières, et U détalera au plue

vite. Or, quel chemin prendra-t-il î 
Certainement lopins court, pour 
gagner io< bois de la Bonne-Fon­
taine, et u aura soin de rester à 
l’ombré le puis longtemps possi­
ble. Donc il débouchera par l'an­
gle du bois, qui fait pointe sur la 
lande ; c’est là qu’il faut l’atten­
dre, «je ne croyais pas si bien di­
re. Précisément, j’entends dans 
!e taillis la voix de Clodion, que 
je reconnais, et, à ses aboiements 
larnoi tables, je comprends bientôt 
qu’il a reçu quelques bous coups 
de défense. Jo me hate vers la 
pointe du fourré, comme je me 
l’étais promis ; mais j’étais eu re­
tard d’une centaïue de pas» et 
j'aperçois mon solitaire qui d6- 
griugole le talus, hume l'air et 
détale. Jo lui adresse mon coup 
de fusil uu défaut do l’épaule, il 
tourne sur lui-même, m’aperçoit 
et arrive sur moi, mais pas trop 
vite ; il ouvrait la gueule eu ve­
nant, car ma baile lui avait tra­
versé les poumons, ce qui le gê-
uait pour respirer.__

Je le visais pendant qu’il mar­
chait. ce qui semblait lui déplaire, 
mais il avançait tout de même,car 
c’était un bravo ! Quand il fut à 
cinq pas de moi, il ouvrit la gueu­
le plus grande oncocu, la respira­
tion lui manquant de pluseu plus;

je jugeai l’endroit bon pour lui 
envoyer ma seconde balle, faus 
endommager sa peau, et le pau­
vre diable tomba foudroyé.

Reespect à lui, ct honneur à 
Cipdiou !

Peudaut que tout le’moudo fé­
licitait lo comte, Ic4 piqueurs ar­
maient avec îo dug-car, où était 
étendue la victime Raymonde de­
manda que l’on y lit une placed 
pour Clodiou, et le vaillant chien 
tut hissé avec précaution à côté 
du mort glorieux.

Le jour comment; lit à baisser, 
et les chasseurs durent se séparer 
ap'ôs de nouveaux rcmerciments 
de M. Désorine> à M. île Chazé. 
Mlle Raymonde tenait sans doute 
à 1 tire des adieux particuliers à 
Clodiou, car, avant de remonter 
à cheval, elle alla passer encore 
ses doigts dans la crinière du 
blessé, tout eu lui disant avec un 
demi-sourire :

— Clodiou, vous comprenez 
l’anglaif, je croi» t Kh bien, écou­
tez. __

M illicite J is ni'tdc irith the dog, I 
hope 1

— Oh l ’//<?*, cert din I g ! répondit 
Jean.

—And irith the master ?
—Mach already, one day mti-
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LE MEILLEUR Fl'RIFICATECR DU SANG
Il n’y h qu’un moyen do gulrlr tout*» mala* 

dl«*, et H coofclrtc à eu faire dUparaUre la 
canne, quelle qu'elle >oit Ia«* tfrandes auto* 
rlUa uédlcaUe du Jour déclarent que presque 
toute» le* maladie* proviennent d'un démit* 
leiurLl de** roxnoni ou du role. Restauier 
ce#* organe», r’e*t le seul moyen de recouvrer 
la santé. C’eut ur *e point que le W \R- 
KEK'H H AFK CUltE«’e*t tait une r^putatlou. 
Il agit directement sur lt» P'Kuuun et sur le 
foie ; en rét»bll*suul c< » or gain h, 11 cba»»e la 
maladie du tystèoDC entier II etr sans É$al 
pour tous détordre» des rognons, ou foie et 
des organea urinaire» ; pour Unites le» mala* 
dies d**s femmes ; pour la niHiarlitct les affec­
tions physiques eu finirai. Gare aux lutpos* 
leurs, sut contrefaçons et aux d’écoettoub 
qu’ou p*étend aussi « rllcuet « qut» ce remède.

Pour la diabète, demandez le WAUNEK'M 
8AFK ürAISKTES CUUK.

Ku voûte duns toutes pharmacies.
XI. II. Uarner«i Co.

Toronto, (Ou1.), Rochester, (N. Y.), Londres,
(Anal)
16 tauvler—la-
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MAISON

BERNARD & ALLAIRE
MUSIQUE NOUVELLE.

AMUSEMENTS QUADRILLE
dédié 4

L’nON. F. LAS G EU BR. 
par Kdouard Vlucelette.................prix 75cents.

NOS PATRIOTES:
Romance dédiée aux victimes de 1837-36.

Paroles du L. Fréchette, musique de R. 
Planqucttc, prix‘Jô cts.

<-à ,

(Fv*î‘ KAi^lL i; "SSni
C* de F. Quebec et Lac St- Jean

Trains de fret et de pH**a«eni, tous lesjours, 
lin Hiif.hc excepté, aux heuir» suivantes:

DEPART Dfc QUEBEC, gure du Palais.
C Si P il—Train-postai pour St. Ravin sud, 

arrivée a 4.45 p ni.
DEPART DE ST. RAYMOND.

ü 10 a m—Train-post® jx>ur Québec, arrivée 
à 8.5', a m.

Touchant à Petlte-Iürlère, Anclcnne-Lo- 
rette, Ht. Ambroise, Valcarller, Ht Gabriel, 
Ste Catherine, Lac SI Joseph, Lac Servent et 
Bourg* Louis.

XÀTLe* trains marchent sur l’heure de 
Vf outré. I.

l*s Gains coïncident à Ht Ambroise avec 
la dtlljcence de Loretta (village indien), i la 
«lotion Valrartler avtc la diligence du village 
Valcarller, et à St Gabriel avec le nouveau 
chemin pour rétablissement de la llivlére 
aux Plus.

Billet» de retour à moitié prix pour le sa* 
acedl.

Le fret reçu après 4.30 P. M. ne sera pas 
expédié avant ie lendemain.
LEVE A ALDEN, J. O. SCOTT,

Agents des billets. Hec. et Gérant.
Commercial (.’numbers.

15 cov 1882

riiXOS ItKCIIKItCIIFS
MM. K N A HE ET CIE, CHECKERING, 

HT K Y E N Si > N ET Cik.H 1 ; i N TZ M AN ET CT t, 
NEW COM UK ET M. G. M. WEBER et Ci K.

Harmoaiu us de distinction.
w. DOHERTY ET C.K, Dominion, Bell, 

Kllgimr.
MACHINE A COURRE.

La nouvelle machine Helpmate de William, 
Singer de Famille, New-William, Do Tie s tic 
de K.w-York, WTbon O.clllatlcg, Shuttle de 
Chicago.

MACHINE A TRICOTER.
Star Knitting machines de Frnnx et Pope, I 

font les tricot* unis, par côtes et de fautuitlen. 
Cea luacliluc* sont île grande nécessité aux 
familles cl aux personnes oui détlrcul entre­
prendre la fabrication de tricots tel» que boa 
et j, etc, pour fournir aux marchands.

Machines à laver, à tordre, à repasser, pro­
venant îles meil.eurea mauuf. dure#.

Un atelier d* réparation de piano?, Harmo­
nium», ainsi quo do machines à coudre est 
attaché à notre établissement.

Bernard & j£Llls.iro.
Editeurs de Musique.

No • Hue la Fabrique Québ«c
13 «léo

Traverse d* Pile d’Ürleans

LE VAPEUR u ORLEANS ”
CAPT. BOLDUC

A partir du 5 Juin Inclusivement, fera ses 
voyages comme suit Jusqu’4 nouvel avis, le
tentp. **t les circoubiHbres le permettant;

De l’Ilo De QuéLec
5 30 a m 6 30 a m
8 00 a m 9 15 a in

10 CO a ni 11 40 a m
1 39 P m O 30 p m
3 30 P m 4 45 p m
i 15 P m 6 45 p in

Le Dimanche
11 30 a m 1 45 p ra
3 00 P m 4 tO P m
5 30 P m 6 80 p m
4 30 P m

Les jours de fête
8 00 a m i 45 p in
» 00 P ni 4 45 p m
G 00 P m fl 45 P ra

Touchera 4 St-Joseph en allant et en
DHIlt.

5 Juin.

LA CO.YIPAGXKE I>i; .\ iVIGA- 
TIOX A VAPKIR I>U 

ST.LACIMM

lo Vapeur «• SAGUENAY.”
CAPT. M. LE CO U RH.

Jusqu'à nouvel avis, partira du quai St- 
André, les MARDI ot VENDREDI. 4 7.3) 
A. M. pour Clilcoutl ni et lu Baie des Ha! 
11a ! fat-anl escale à la Raie “H’uu', Ile aux 
Coudre#, les Roulement», Malbale, Rivière* 
ilu*I»up, Tudou»ac et L’Anse Ht-Jeau, en 
allaul et revenant.

Pour plus amp'.es 'nformutions s'adresser 
au bureau du la Compagnie, quai St André.

A GaHOURY,
Secrétaire.

31 mal 1S83.—6 m

CARTE

FITZPATfiiCK & BURROUGHS
AVOCATS

CHS FITS PA TR! CK. BA. LL B.
LOUIS F. BURROUGHS, MDL. LL B.

Chambre Victoria rue Sl-Plerie.
30 mal 1883.—lms

LIGNE ALL A N
5oci contrat avec les goaTcnicmota uu Canada 

et de Terre-Neuve pour io transport des 
malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1883 Arrangements d’Et* 1883
Les iignes de cette compagnie »e composent 

des vapeurs en 1er 4 double engin sulvaut» 
construits sur la Clyde. Ils eoutleuuent des 
compartiment* 4 l'épreuve de l'eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité elle confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations mo­
dernes que l’expérience pratique a pu suggérer 
«t to xs ont effectué les plus rapides traversées 
dont il soit lait mention dans les annales ma­
ritimes. *
Vaisseaux. Tonnage. Commandant*
NUMIDIAN................. 6100 (Eu construction.]
PARISIAN ............... 5400 C'apt Jus H Wylie
S ARDINIAN............. 4 650 CaptJ E Dation
POLYNESIAN-........4100 Capt H Brown.
SA RM ATI AN...........36C0 Capt J no Graham
CIRCASSIAN............4(-00 Lt Haillh, R N R.
MORAVIAN..-___3 1*0 Lt Archer, R N R
PERUVIAN..............  34)» Capt Jos Ritchie.
NOVA SCOTIAN... 830J Capt Richardson.
HIBERNIAN.............. 8434 Capt Hugh WyllC.
CASPIAN......................3200 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN..................2700 Lt R Barrett, RNR
NESTORIAN ............ 2700 Capt DJ James.
PRUSSIAN.................. 3000 Capt A MucDougalL
SCANDINAVIAN...3000 CaptJ Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS AYREAN.8800 Capt James Scott.
CO REAN.........................4000 Capt Barclay.
GRECIAN.....................3600 Capt LeOallalfc
MANiTOBAN ..._____3150 Capt Macnlool
CANADIAN.................. 2000 Capt C J Menâtes
PH (EN ICI AN..............2808 Capt John Brown
WALDEN61AN.......... 2600 Capt Moore.
LUCERNE.................  2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND1500 C*pt Mjilus.
ACADIAN..................... 1350 Capt McGrath.

La vole la plu» courte sur mer entre l'Amé­
rique et l’Europe, la traversée s’effectuant en 
cinq Jours seulewc ut d'un contli eut 4 l’antre.

Les valeurs du service 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDONDERRY ET QUEBEC
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
do U.U&HEC chaque SAMEDI, arrêtant 4 
Louoii Foyle pour prendre à bord et débar­
quer les passageis et les malien qui vont en 
Irlande ou en Ecosse, ou qui en viennent, 
pari Iront

DE QUEBEC
CIRCASSIAN................................Samedi, 10 mal
POLYNESIA N.................
PERUVIAN.....................
HARM ATI AN.............
PARISIAN............
SARDINIAN.................................
CI RCASSIAN................................

Les steamers faisant le service do 
et Qufbec, partiront de Québec pour Glasgow 

MANITOBAN le ou vers le 2U mal
NESTORIAN “ •* 27 •*
LUCERNE “ “ 23 »
CANADIAN “ » 3 Juin

Passage pour Québec
Cabine............. ................................... $70 «t

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire $40 00
Entrepont • ••••• •••••• ••••••••• MMMMI .«•••••••••• é J 00

*•••••••
• •••••• ,

<(

• « 
• «
<4

26 '•
2 Juin 
0 •• 

16 “ 
23 44 
30 44

Glasgow

$80

Henri C* Bosié & Çie.
COURTIERS DE CHAXQK.

116, rue SL Pierre, Québec.
14 lull. 1882 lan

Les steamers do la mallo do Liverpool, 
Queenstown, St Jeun, Halifax et Bultlmore 
partiront comme «ait :

DE HALIFAX
IIA N O V E RI AN....................... Mardi 21 mal
HIBERNIAN....................... . 11 4 Juin
CASPIAN.... «.............................. “ 18 •*
NOVA SCOTIAN...................... “ 2 Jull'et

Prix du passage er.tre Halifax et St-
Jean.

Cabl ii e................... «............. ........... $20 00
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire................... .................. $15 00
Lntrepout................................... .. $o 00

Cabines et lits retenus sur paiement d’avan 
ce. Un médecin expérimenté ss liouve sur 
chaque vaisseau.

Connaissements directs pour tous les parties 
du Cana la et des Etats de l'Oues; donnés à 
Llvcr|>ool et a tou- les ports do mer du conti­
nent.

Une allège avec les malles et les pa»sngers 
à destination de Llvurpod quittera le quai 
Napoléon ouv les samedi malt» 4 neuf heu­
res précises pour s«* rendre au steamer.

Pour de p us amples Informations. 
S’adresser à

ALLANS, RAK & CIB.
Agonit

5KÈL____

mr? ds
: t m . . —^ ... =' 3 il ut.i

J~ MMËll
WJ

11
//

E- JaCOT
IMPORTA.! EUR DE */»t0NTI\Eg

ET DE

BIJOUTERIES,
Désire attirer l'attentioi. de l'honorable cllen 
tèle sur les uouveautéa qu’il vient de recevoir 
dans ce genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qn’ll y m de 
p!u3 nouveau en montres d’or et d'argent 
(grand choix) parures {sets) chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, éplnglettes. pen­
dants d’oreilles, anneaux Joncs, bagues, bijoux 
en uolr, boutons, etc. ,etc , horloges, argen­
teries, lunettes, pmee-nex, etc., etc.

Adn de donner ane chance à tout le monde 
ncus avons marqué les effets achetés les an­
nées précédentes à une GRANDE REDUC­
TION, et noua avons adopté la NOUVEAU 
SYSTEME en aflhlrea

Quick sales and snail profits.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec,

Québec, 17 mal 1881 ;

CHEMIN DE FER
Qufbec Central,

ARRANGEMENTS D'HIVER.

A PARTIR DE
LUNDI, LE 11 DECEMBRE 1882.
Los conv Ms circuleront comme suit :
Départ do Sherbrooke 

pour Jonction Beauce,
Lévis et Québec............ 8 20 a m 7 00 a m

Arrivée 4 Jet- Beauce... 1 05 p m 3 45 a a
•• 4 Lévis................ 3 10 •« ........ «•
" 4 la Trav. Lévis. 3 30 “ ........

Départ do Québec pour 
Jonction Beauce Sher­
brooke et différents 
endroits de la Nouvelle
Angleterre........................  11 3U am ........

Départ do Lévis.................. 1 DO pra ........
Arrivée 4 JcL Beauce.... 2 45 14 7 50 "

14 4 8herbrooke.... 7 15 44 3 15 a xs
Départ de Lévis pour St- 

Josepli«*«•*»............ .... 3 30
Arrivée 4 Sb Joseph..........  6 45 44
Départ do St-Joseph

pour Lévis......... .. ............ 7 00 a xs
Arrivée 4 Lévis................ 10 30 4

Lom convois marchent sur le tempe de Mont­
réal.

Le QUEBEC CENTRAL est seul chenu 
de fer qui conduise aux célèbres mines d’or de 
la Chaudière, et sou rkccort'emeul 4 Shtr- 
brooke avec le Uruud-Trvnc et le» ligues du 
Pn.Hhumpsic en fait le chemin le plus direct 
qu'il y Ail cuire Québec *t Bon tou et toutes 
gares do lu Nouvelle-Angleterre,

J; R. WOODWARD,
Gérant-général.

Bureau général des billets, efface do l’hôte' 
SL Louis.c 

15 déc.

U» Tr*'1 .TJ —— *

mm
Aflo de fac'llter tout ’e monde. J’ai établi 

une SUCCURHA I.E dans ta H VLL*C CH AM 
PI.AIN, sur lo gruod marché, poor la vente de

MACHINES AGRICOLES ET
MOULINS a COUDRE

suivante». Fuuch -usts New Wurilor, de un 
et deux chevaux, fabriquée» p*»r MM. Beau- 
chemin ât Fil- ; Fanch'.uee* Brautford; Mol»- 
toineuse Brantford, améliorée ; nouvelle 
Moissonneuse à lier, Brantford ; Rateau 4 
cheval TJgre ; Semoir Hoosler «Impie et 
cou biné; moulin à battre de Gray, à un, 
deux et trois cheveu*, capacité de deux à six 
cent micot» par Jour.

Moullua 4 coudre de toute sorte.
Huile pour Fauchiu»es et Moulins à coudre 

garantie pour ne pas gommer.
AGENTS DEMANDES.

HECTOR PAGFAU,
61, Rue St-Va ier, St-Sauveur

— aus>l—

HALLE CHAMPLAIN
Basse- Ville. .

Il mal 4m

Chevaux et Voitures.
P. TRÛDEL

MAlTRE-CHARIt ETIER

Station Marche Jacques-Cartier
— ET —

N ° 131 RUE DE LA REINE
SAIXT-noCII.

A l’honneur de prévenir ws amis et lo pu­
blic eu généra! qu’il a tonjonrs 4 la disposition 
des promeneurs une quaut.té de CH SV AUX 
et VOITURES de 1ère classe», 4 un et deux 
chevaux.

Wagons et Carrosses do Luxe
Rien n’.i été épargné pour pouvoir oirrir des 
voitures de premier choix.

Les PRIX SERONT MODERES
SATISFACTION GARANTIE.

No» hommes sont toujour» trî» polis et nos 
chevaux et attelages sont de 1ère qualité.

On pourra lo voir tiuj jur« chea lui et »on 
frèrs au marché Jacques* Cartier.

21 Juin 1K63.

SOCIETE DE

Prêts et Placements ne Quek
DIVIDENDE No 10

Avis est par lo présent donné qu’un divi­
dende de trois pour cent sur lo capital ver»é 
de ccttc lufttKutlon a été déclaré pour le m- 
mestre courant, leqt.ei sera payable au bu­
reau de la société, le ou après lundi, le 2 Juil­
let prochain.

Le livre de iran»ferIs sera fermé 4 partir 
du 19 Jusqu’au 30 juin couraut, cea deux Jours 
Inclus.

Par ordre du bureau di direction.
KO BT LAROCHE.

Sec -Trésorier.
16 Juin.

»

THIS PAPER
lu IC

NEW YORK
MAY BP. FOUND 02 
Fil.K AT GEO. r

_________________ — - RütVELL 4a, ( O'I
!ïfwip*|>«r Advertising Hurra u (10 él’RUCl
PTBEIT7), rHKKR AD- ---------------------------------
rrKTISIKO COîCTRACTS
nay bu made lor U lu

r*1y, if you arc kind for the master 
as for the doy (i).

Cuoirno le lecteur s’intéresse 
probablement plus i\ Clotlion le 
Chevelu qirnux autres héros de 
cette histoire, disons tout de suite 
que quinze jouis après,il était ccm- 
pléteinont guéii de toutes ses 
blessures.

Ajoutons que, le soir de cette 
journée épique, quand il se trou­
va seul avec Ciodion, dont il ex a* 
minait, avec, soin les plaies sai­
gnantes encore, Jeen murmura 
tout bas ces mots mystérieux :

— Oui, elle est bonne......  elle
consentira !

L’BXt'OilTlON DBS IIKAUX-AUTS

Quelques jours aprô*, M. 
Désormes viut luire ses adieux 
aux habitants, Mareilly ; son lils 
lîaoui Uaccoiupuguait, mais Bay- 
monde était partie la veille pour

(I)—Ma paix est faite avec le 
chien, j’ospèro T

—Oh I oui, certainement.
—ËC avec le maître.
-—Beaucoup, déjà ; un jour,tout 

à lftit. si vous êtes honuo pour le 
maitre comme pour lo chien.

Paris avec une dame do compa­
gnie, mistress Qppert. Elle allait 
préparer leur installation d hiver, 
car la session des Chambres était 
prochaine, et ses devoirs de séna­
teur rappelaient l'agronome des 
Bruyères.

Les adieux furcut pleins de cor­
dialité Jean voulut présenter à 
M Désormes Ciodion plus vail­
lant que jamais, et il le pria d'of­
frir de nouveau ses remercîmcnts 
à Mlle Kay monde.

Le reste de Uhi ver se passa sans 
autre incident : Jean travaillant 
avec une ardeur qui no se ralen­
tissait pas, Chtistiano admirant 
ce changement profond dans la 
nature de sou cousin. Madeleine 
montrant lo meme éloignement 
pour lo piano, et M.Chazé rem­
plissant ses fonctions de maire, à 
la satisfaction de tous, môme du 
grand Pitois, qui avale renoncé à 
l'opposition.

Pendant ces mois d'hiver, les 
travaux de instauration au ma­
noir de la Lizardièro avançaient 
rapidement ; l'architecte, stimulé 
par les lettios de Mlle Kaymoude, 
n*y épargnait point sa peine, non 
plus qu'à I hospice do Château*la 
Va Bière, dout Jean l’avait égale­
ment chargé. •

Dans le courant du mois de

mars, le eouito et la comtesse de 
Cliazé eurent l’explication du zèle 
inouï que Jean avait apporté à 
J ses travaux de peinture. 11 les 
conduisit dans son atelier, l lieu- 
re où la lumière du jour est io 
plus favorable pour bien juger un 
tableau, leur montra une douzai­
ne île grands paysages et leur 
dit ;

—Déclarez-moi franchement 
quels sont les deux que vous prê­
terez .........

Le comte, dont l’impatience 
habituelle ne se prêtait pas à un 
long examen,s'écria bieutôt :

C est Cette Chasse au renard at 
cette Chasse au sanglier....... -

Christiane, plus rétléchio et plus 
instruite on peiuture, nose déci­
da pas si vite.

—Oui, dit-elle, je peuso comme 
Léopold sur la Chasse au sanglier. 
Cette jeune femme,dont on aper­
çoit vaguement les traits, penchée 
sur ce brave Clodiou ; vous me­
me Léopold, dont Jean a repro­
duit, non le visage, mais la forte 
stature, l’éuergie et l’entrain ; le 
paysage ou l’air vif semble vibrer 
dans les dernières feuilles épar­
gnées par l’hiver ; ce sanglier 
étendu sur l’herbe et qui fait peur 
encore ; ces chiens i\ peine enhar­
dis 5 ces chevaux palpitants de

leur course furieuse ; tout c*da est 
admirable. J’aiiue moins la Chasse 
au renard, le ton en est un peu 
rougeâtre.et semble trop chercher à 
se confondre avec la robe de la 
bête. Je préfère le Coucher du iO- 
Icil sur les landes oïi il n’y a d’être 
animé que cet ojseau de proie qui 
se balance dans les nuages ioli­
ges comme du sang. C’est simple 
et grand Voilà mes deux préférés.

Le comte soutint son opinion, 
car, en sa qualité do chasseur, une 
chusse lui semblait au-dessus de 
tous les couchers de soleil possible.

—Allons, dit Jean, rupportous- 
uous-eu à Madeleine.

Maceleiue, très tlattée, s’avan­
ça gravement, et prit son air le 
plus séiieux pour adresser cette 
question :

—D’abord, mou cousin Jean, 
qu’est-co que vous voulez faire do 
ces deux tableaux t

—Tu a9 raison, ma petite cou­
sine, et j’aurais dû commencer 
par dire cela Eh bien, je veux en­
voyer deux de mes tableaux à Im­
position des beaux arts, à Paris.

—Bravo ! s’éciia le comte.
—J'y avais déjà pensé,dit Chris­

tiane.
—Alors, reprit Madeleine, il 

vaut mieux, ce me semble, ne pas 
envoyer.deux c/tasjc^les.méchauis

diraient que Jean ne sait faire 
que cola.

—Oli I oh ! cria de plus belle le 
comte ravi, oh ! oh ! Mais elle a 
de l'esprit comme sa mère, ma 
tille ! t

Christiane, remerciant son ma­
ri du regard, prit Madeleine dans 
ses bras et couvrit son front de 
baisers. Le Coucher du soleil l’em­
portait décidément.

# •

Un mois après, Jean de Lizar­
dièro était célèbre; son succès fut 
cimmo un coup de foudre. Il fut 
d’autant plus acclamé, choyé, 
fêté, qu’il n’ôtait connu de person­
ne. Tout ce qu’on savait de lui, 
c’était sou nom et son adresse 
par le livret du Salon. De temps 
à autre lo public a de ces enthou­
siasmes soudains ; cela tient à 
deux causes : d’abord, un besoin 
généreux d’admiration ; ensuite 
le besoin, moins généreux, du 
changement. Quoi qu’^i en dise, 
la loule no se fait pas une joie 
mauvaise de briser scs idoles, 
mais elle se fait un plaisir do les 
remplacer.......

A continuer


